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SUD UN BANC 
titubait an descendent la 

Mann éa l'égtiee e* venait de M célébrer 
la mariage da Germât»* Bêsy arec la lieu-
l i a u t •algard. Le eoup Tarait attelât ea 
• M a cnmr. Il s'éloigna lentement, d'un paa 
taure, allant droit devant loi, aaaa savoir on. 
Bt w i , dix minuta» ou une heure plus 
tard. U leralt machinalement aoa regard qu'il 
• ra i l teaa Juaqu alors Hz* sur le aoi. U s'aper-
fcut sra'U aa trouvait daaa le parc Monceaa. 
Un w | C était devant loi. H 0J écroola. 

TA «tenu moaalaur. déjà aaaia anr ce banc 
UeaM a Jeuraai filé aa. quatre. Il huait du 
beat «a* lèvres, par-dessus aaa lunette», aa 
repensât ctatnan signa da bout de son index. 
qoand 0 faïaitajé-a» aaa da la para, H dé
pit» et renia, «a teaffla, eB,_ pendant .au'U ae 
tlvaaM d patte 

•*K-T 
cette upaltlaa, a flt part m Maaatce 

cette ectelaa. qui M vaialt MM 

Maïuke ae détourna aan» répondre. Quel 
bassin ont certaine» personnes de s'adresser 
t des aaa» qu'elle» ae connaissent pas pour 
,eur dtre dea parole» Inutiles? Bt 11 se re 
plongea dan» l'amertume de ses pensées, pen
dant que son voisin reprenait placidement 
•a lecture. Quelle triste chose que la rie! Il 
y a dea moments on elle devient insuppor
table. Bt Maurice avait tant de chagrin ! Oh! 
ont «anf de chagrin, qu'il en était envahi, 
étouffé qu'il ne pouvait plus le garder pour 
lnl tout seul* Et, Inconsciemment, 11 laissa 
échapper ces mots : 

— Ah! qne Je suie malheureux!... 
t e vieux monsieur, sans les relever, se dé

tourna et ae replongea dans las délices de 
•ea Journal. Maurice Jeu antour de lnl un 
regard désespéré. Tout le monde l'abandon
nait- Ah! ce vieil Imbécile, qui ne pensait 
qu'aux changements de temps, sa sondait 
bien de savoir ou noa s'il 7 avait quelque 
part, peut-être t coté de lui, de» êtres hu
mains qui souffrent saas pouvoir se faire 
comprendra. Maurice, t présent, cédait » un 
trréalatlBle besoin de parler. Bt U dit, en 
s'adressent t son voisin : 

Je crois, ea effet, qn'll va pleuvoir. 
Celui-ci déposa »oo Journal anr la banc et 

te retournant vers Maurice : 
— Ça ne va donc paer... Qu'eet-ca que 

vous avea?... 
Alors Maurice Ternol», dans un Instinctif 

et Impérieux besoin d'expansion, ouvrit son 
coeur a cet inconnu et lui connu son dou
loureux secret. 

U 7 avait longtempe. certes, que Germaine 
Réay lnl plaisait, et qu'il se sentait même 
beaucoup de goût pour cette Jeune fille. Il 
avait du plaisir i la voir, et il cherchait les 
occasions de la rencontrer. Et cela lui suffi
sa i t B n'en demandait paa davantage. Il 
s'Imaginait que cela durerait toujours ainsi. 
Or, cela ae dura pas, car Germaine se fiança. 
Mais U n'éprouva de cet événement qu'une 
rurpraashM aa aaa «é-sgréenav « • » * « « • 
ceamunts* tabttades tanaenea, la parte d on* 
exquise daneeuaa qu'tr Ultreialt i «outas lee 
outras. Ma'a aaa Jeune fille eat farta pour 
ae marier, n'est-ce pas? Cest une fin prévue, 
on'que Ton doit prévoir en tout cae. Ceat 
pourquoi. Invité 11 U bénédiction nuptiale, 11 
fut 7 assister très simplement, ee disant que 
Germaine serait bien Jolie sous aa toiletta 
blanche. 

Et soudain, en la voyant passer devant lui 
et a'étolgaer in bras de son mari radieux et 
triomphant daaa son bel uniforme, m vue 
a'éalt brouillée, son coeur avait cessé de 
battra, U avait failli s'évanouir. Puis un dé
chirement atroce s'était produit dans tout 
son être, pendant qu'une révélation non moins 
atroce s'imposait t sa raison. Il aimait Ger-
~ ^ - « , il l'aimait de tontes sea forces, de 
toate son tme. Ah! pourquoi ae s'était-11 Ja
mais Interrogé'» Germaine était le bonheur 
pour lai. Saas elle, U ne pourrait Jamaia plus 
t-ft heureux. Et maintenant elle était a un 
aaaa. C'était l'irréparable. Terrassé, anéanti. 
Il était parti a l'aventure; 11 avait Uni par 
tomber sur ea banc. Bt voila. 

La vieux monsieur, qui avait écouté Mau
rice Ternois avec une grande attention, lui 
dit : 

— Ja voua plains, Ja vous plains très sln-
eVraeaeat... Ce qui vous arrive est déplora
ble... Mats BOUS sommes le Jouet des événe
ments, et vous êtes la victime d'un malen-
etatraux hasard. 

— D'un malencontreux hasard ! protesta 
Maurice. Voua appelés cette catastrophe un 
malencontreux hasard 1 

— Mala certainement, monsieur... Si Je 
roua al bien compris, la condition nécessaire 
et «ufnaante pour que vous vous rendiasies 
compte ds l'amour que von» ressentes pour 
cette demoiselle était qne vous assistantes 
A aoa mariage... SI donc vous n'y a vies point 
asaleH. vous ignorerles encore l'état de votre 
coeur... Et vous seriez parfaitement heu
reux... Voilà le malencontreux hasard... 

— Je serais heureux, parce que Je ne sau-
rala rten... Mala Je sala maintenant, et Je 
•nia malheureux... Et. pourtant. Je ne vou-
drals pas désormais renoncer a mon mal
heur!... J'en éprouve une cruelle Jouissance, 
dont mon cœur meurtri se repaît... 

— Chacun prend son plaisir où 11 te trou
va,. . Mais, croyez-moi. on »e lasse de tout... 
Le hasard nous apporte aans cesse de nou
v e a u élément» de curiosité et d'Intérêt, car 
c'est le hasard qui dirige toutes nos actions 
et teaa nos réflexes... 

— Ah le hasard... vous croyea?... 
Mais certainement... Si le hasard ne vous 

avait pas mi», un Jour, en présence de cettt 
demoiselle, vous n'auriez pas commencé par 
avoir, pour elle, un certain goût qui devait 
par la suite, évoluer bien mal â propos... Le 
hasard ne vou» aurait point conduit aujour 
d'hul a réalise, si un hasard initial ne vou
erait rapproché de la personne qnl devait s'y 
marier pins tard... SI Roméo n'était paa allé 
«a bal... Voila le hasard... 

— Et vol'.à Justement l'amour!... 
Evidemment... Ça tombe comme ce 

tombe... Ainsi, tenez, moi, monsieur., si le 
hasard ne m'avait pas tait rencontrer bt 
femme-que J'ai épousée. Je aetalt peut-être 
|e pkas heureux des nommes... 

— Et vous se l'êtes pas*.. . Serait-Il poa-
slftte qae vous ne le fussies paaT fit virement 
Maurice Ternola, eu te rapprochant dans un 
mouvement de sympathie allégée. 

— PB» tout a fait... Mais Je me résigne 
en me disant que, si J'en avs's rencontré aae 
aasre. Ja aérais aeai-érre le plus malheureux 
tas hommes... Aa demeurant. Je voua ea-
aaue, aaaa doutât... 

— Ifoaj... aoa... Parles, parleu... » are 
annexe qus vos paroles me font dn Me»)!... 

Isalesance du baaardl... 
— Comas eat celai . . . 
— ai le hasard ae voua avait poiat amenée 

lama Ma deux sur ce banc, rose a s n'aartea 

pss confié vos petaee... Bt Je ne serais pas 
ea train de von» consoler... 

— Ms consoler!... rouirais-Je Jamaia être 
consolé! s'écria Maurice sur aa ton pathéti
que et en détournant la tête. 

— Oui, al le hasard vaut Mao s'en mêler... 
Vous êtes Jeune... Vous eves l'avenir devant 
vous... Qui sait si plus tard, demain, aujour
d'hui même... Vou» m'éceutea biea, n'est-ce 
pas?.. . 

— Oui. oui... » 
La vieux monsieur remarquait pourtant que 

Maaaiee Ternols ne lui accordait plus toute 
son attention. Le pauvre garçon en portait 
maintenant une partie sur une charmante 
Jeune femme assise un peu plus loin sur une 
chaise, la figure penchée, sévèrement, — et 
peut-être ou peu trop, — sur un ouvrage de 
brouille anglaise. Le vieux monsieur n'en 
poursuivait pas moine : 

— Oui, plus tard, demain, aujourd'hui... 
Ii n'y a pas que des hasards malencontreux... 
Jl y a aussi d'heureuses rencontres... Laie-
sonar nous guider par le hasard... Bt tenez, 
permettez-moi de roua dire que... 

Maurice, sans regarder eoa voisin, ae tels-
par le flux lénlflatat de eee pare-

murmurant de tempe eu tempe : 
— Ah! oui, parlez... parles... Vous me 

faites da bien... 
Il n'entendait plus qu'un ronron délicieu

sement apaisant Puis, soudain. U n'entendit 
plu» rien. Et comme, au bout de quelqnes 
Instants, ce discret accompagnement lui man
quait' 11 se tourna du coté de son voisin. 

Le vieux monsieur avait disparu. 
Adrien VfiLY. 

CHOSES & AUTRES 
.Rie» n'empêche U soleil de se lever al de M 

COMCAST, pares que l'homme ne s'en mile pas. 
E. HXLLO. 

aaa 
Tl y a beaucoup de possédée, pare* qu'A" « 

en a pem fa» se possèdent. — D. B. 

L'avare pourrait Stre l'emblème de la fidé
lité ; il meurt près de son or, comme le chien 
pris de son maître. — E. HEULO. 

t u 
La Ublê tue atu* de monde fus la guerre. 

J. DB M. 

La cérémonie. 
, patriotique 

de Lorette 
Ceat aujourd'hui dimanche 1» Juin qne 

doit avoir lieu, sous la présidence du maréchal 
l'écaln. la grande manifestation patriotique, 
i l'occasion de la pose de la première pierre 
du monument cuuiiiiêuioraUf qui va être élevé 

L'ENTENTE CORDIALE 

M. ARISTIDE BRIAND 
REÇOIT LORD CURZON 

Paris. 18 Juin. — Lord Curzon a conféré, 
ce matin, avec M. Aristide Rriand, an Quai 
d'Orsay. L'entrevne a duré de 10 h. 80 à 
12 heure» 30, et a gardé le caractère d'un 
exposé général. 

M. Aristide Friand a retenu a déjeuner 
lord Curzon et ses collaborateurs, ainsi que 
lord Hardtng. ambassadeur à. Paria. La con
versation reprendra fi l'Issue de ce déjeuner. 

L'ambassadeur d'Italie, comte Bonln Lon
gera, a été Invité â prendre part aux conver
sations qui auront Itou es soir, à fi heuresv 

LA QUESTION D'ORIENT 
Lu plue grande partie de la conversation 

entre lord Curzon et M. Briand a été consa
crée, ce matin, à un exposé, psr le secrétaire 
d'Etat aux affaire» étrangère* d'Angleterre, 
de la question d'Orient II semblerait que du 
cfitê britannique, on soit maintenant décidé 
â faire des concessions aux Turcs, â leur 
offrir notamment la possession de toute 
l'Anatolte. On reviendrait également, sui
vant le von des dirigeants de Londres, anr 
l'attribution du rlllayet de Smyrne. Celui-ci 
serait constitué en une sorte d'Etat auto
nome. Pane ces conditions, on espère, fi Lon
dres, obtenir l'agrément du gouvernement 
d'Anrora i un accord définitif. Si cet accord 
n'était pas obtenu. lt-« puissances alliées de
vraient alors accorder *. la Grèce le concours 
financier dans la lutte qu'elle poursuit contre 
les Turc». 

LES QUOTIDIENNES 

NE PAS CONFONDRE... 
Daaa un article récent, j'avais commenté 

l'adhésion donnée par le Congrès nation», des 
employés des Postes, Télégraphes et Télé
phones aux principes de l'Internationale com
muniste de Moscou. Le titre de cette « Quo
tidienne * était : Les P. T. T. et la III* In
ternationale. 

Bh! bien. Je le reconnais très volontiers, 
ce titre n'est pas exact; 11 est même faux. Un 
correspondant occasionnel n pris la peine, 
dont Je le remercie, de m'enroyer une recti
fication. 

Peut-on dire qae las P. T. T., dans leur 
ensemble, adhérent à Moscou? Non. car n 7 
a dans l'administration dea Postes, trois caté
gories de personnels : 1* las Ouvrière (chefs 
d'équipe, ouvrier» de» lignes, etc.) ; 2* les 
Sons-Agents (facteurs, chargeurs etc.. ac
tuellement dénommés « employés * ) ; S* les 
Agents (contrôleurs, commis, dames). 

Or, le Congrès qui vient de ae terminer 
a près avoir voté l'adhésion fi la IIP Interna
tionale communiste, est celui des « Em
ployée ». 

Le Congrès des s Agents », qui a eu lien 
en avril dernier, a repoussé, au contraire, fi 
une énorme majorité, l'adhésion fi Moscou. 

« Chaque délégué, écrit mou correspon
dant dans une réunion préparatoire avait 
reçu mandat par ceux qn'll allait représenter, 
de voter pour on contre cette adhésion. Je 
ioins fi ma lettre le compte-rendu de ce vote 
de tous les'dé'éguéa de France et des Colo
nies. Vous pourrez voir psr cette lecture que 
'es c Agents » des Postes ont Jugé, dans leur 
dernier Congrès, qu'ils pouvaient défendre 
leurs droits et leurs libertés, travailler fi 
l'amélioration de» services dana l'Intérêt du 
public et le leur, sans se lier fi aucune dicta
ture- > 

Et si Je consulte le tableau des rotes des 
« Agents * par section Je constate que le 
nombre de» partisan» de Moscou .est Infime 
comparé fi celui dee adversaires. C'est ainsi 
«nie pour le Nord, SS1 Agents sa sont pro
noncée contre la motion révolutionnaire qui 
n'a - recueilli qu'une voix! Dan» le Pas-de-
Calais. 238 voix contre l'adhésion et trois 
seulement pour. Sur la ligne du Nord. 230 
Agents ont voté contre et 20 pour. 

Devant ces précision», on comprend très 
bleu que las Agents des P. T. T. né désirent 
pas être confondus avec les Employé» de la 
même adm'nlstraflon. Le» tendance» syndi
cales des uns et des autres ne se ressemblent 
-gu.'re et t! y n. vraiment trop de différence 
dans la façon de comprendre le devoir social 
et la défnôse des intérêts corporatifs. 

La monument projeté aux mort» os Loretta 
L'église 

t la mémoire des 100.000 morts qui dorment 
de leur dernier'somuieii dana cette région de 
l'Artois. 

Rappelons le programme do la journée: 
A 11 h. H. dan» lés ruines d.- la cathédrale 

d'Arras, messe avre le concours dea « Orphéo
nistes d'Arras » et d? chanteurs de Notre-
Dame. Allocution de Mgr Julien. 

A Lorette, le cortège défilera fi i h., pour 
arriver sur !e plateau, où auront iieu: l'exécu
tion de chœurs patriotiques ; les discours par 
le maréchal Pétaln. le préfet du Pas-de-Calais 
et Mgr Julien ; puis, ensuite, la posé de la pre
mière pierre. 

LES PERSONNALITÉS 
Le Président de !a KépubUcne et le Gou

vernement francaia, désireux de «'associer t 
l'hommage rendu aux morts héroïques du 
front d'Artois, se feront représenter fi la ma 
nifestation du 10 Juin, sur le pia'eau de Lo
rette, par le général Lacapelle. commandant 
le 1" corps d'armée: M. Cause!, préfet du 
Pas-de-Calais: M. Bar-thon, ministre- dp la 
Guerre, a djllaffaé M. le commandant Lanre: 
M. Lefebvre du I'rey. ministre de l'Ajrrlcul-
ture. se fem représenter par M. Bertin Le-
doux, son chef de cabinet, secrétaire général 
d- préfecture. 

D'autre part, le couvernement anglais, vou
lant affirmer la fraternité d'armes, qui. pen
dant 1a Grande Guerre, a nni les deux armées 
sera représenté par ie général lord Home, le 
vainqueur de Viuiy. 

Parmi les |>ersonnalités devant assister * 
cette cérémonie, nous relevons enerre les 
noms de M. le général Malstre, membre dn 
Cons.il supérieur da la guerre: M. le Maire 
d'Arras; Mgr Le Boy, archevêque d'AUnda; 
M. le commandant de Lyon, commandant 
d'arme» d'Arras: le général Mlgnot: M. Cor
donnier: M. M a «sou; MM. les directeurs des 
mines; M. Musset, chef de cabinet du préfet: 
MM. le» vicaires-généraux; le délégué du gé
rerai commandant le 21* corps d'armée; le 
marquis de la Ferron-nays: le marquis de 
Juigné; M. Victor Jean, député, etc. 

U REPARTITION DES CREDITS 
POUR LA RECONSTITUTION 
914 M I L L I O N S POUR L E NORD 

Pari». 18 Juin. — La Commission de répar
tition du crédit de 3 mil iards 500 millions 
mis fi la déposition ùes départements victi
mes de l'Invasion allemande pour 1021, vient 
de ae réunir au ni nls;'re des Réglons Libé
rées, sous la présidence de M Loitchenr. 

MM. Haye», sénateur: Groussau. député, et 
le docteur Bourdon, conseiller général maire 
de Housies, représentaient le département du 
Nord. 

L'arriéré de* travaux effectuas en 1020 et 
non payés, s'élevait, au 28 février dernier à 
152 millions en mati're IfsaasUlllls, et 478 
mirions en matière non Industrielle. 

Après examen, 'a Commission décide d'af
fecter, hors contingent, aux divers départe
ments, la moitié de l'arriéré présenté, soit : 

7fi million* en mati're industre'le et '-'39 
millions en matl-'re non industrielle. 

En outre, la Commission affecte, pour le 
département du Nord, pour l'exerc'ce 1021. 
sous réserve des sommes payées fi ce Jour : 

204.500.000 francs pour les dommages In
dustriels ; 

010 482.000 francs pour les dommages non 
Industriels. 

M. Loucheur a déclaré, en fin de séance, 
qu'il ne désespérait pas d'obten'r du ministre 
des Finances nn crédit supplémentaire Pour 
payer le complément de l'arriéré. 

Les Commissions cantonales 
de dommages de guerre 

M. Braibant demande que les femmes 
en fassent partie 

Paris. 18 Juin. — M. Marcel Braibant, 
conseiller général des Ardennes. présideut de 
Ut Fédératlop des mairies du Nord Est, 
adresse n M.'Lugol, sous-sécréta ire d'Etat des 
rlgioBs Liberté*, une lettre dans laquelle 11 
-s argnale que les n ilrjs ae la réj on du 
Nord-Ent demandent que les femmes fas
sent désormais partie des Commissions can
tonales de dommages de guerre en nombre 
égal aux hommes, prétextant parmi d'i lr»aa 
rais ms. que pour évaluer un nseaéUar de 
ménage, du linge, des t éléments, les fem
me» «ont beaucoup Bios désignées une les 
nommes. 

L'EMPIRE DES A I R » 

Le Grand-Prix 
ds 100.000 fr. 

de l'Aéro-Clob de France 
La dernière période de l'épreuve 
Le Bourget, 18 Juin. — Ce matin a 7 h., 

s'est ouvert le contrôle de la troisième et der
nière période du Grand-Prix de l'Aéro-Club 
de France. 

Cette épreuve est réservée aux appareils du 
type commercial. Chaque avion doit empor
ter 480 kilos de lest, représentant six passa
gers et 200 kilos de marchandise». 

L'itinéraire emprunté par le parcours re
présente environ 2.245 kilomètres, et est fixé 
comme suit : Parls-LUIe-Paris-Pau-Parts-
Mets-Paria. Les concurrents ont 72 heur.a, 
c'est-à-dire Jusqu'à mardi tnatin 7 h., pour 
tenter la chance. 

Sera classé premier, l'appareil qui aura 
réalisé la meilleure vitesse cominercialc.Celle-
el. toutefois, ne devra pas être Inférieure à 
50 kilomètres i l'heure. 

Six appareils sont engagés apur cette pé
riode, mais cinq seulement pren ir nt éven
tuellement le départ : I'aviatenr de It-iminet 
ayant cassé le train d'atterrissage de son 
avion au cours d'un essai. 

Le» premiers départs 
Les premiers départs ont eu lien ce matin 

aussitôt après l'ouverture dn contrôle, cest 
ainsi que l'aviateur Maieon. ace impagné du 
mécanicien Courcy. preualt le départ â 7 h. 
0 m. 5 sec. en direction de Lille. Peu aprè», 
» 7 h. 14'43" 2/5 l'aviateur Douchy prenait 
également le départ. 

Douchy, en panne dans l'Oise 
Le Bourget, 18 Juin. — L'aviateur Douchy 

est resté en panne â Margny-sur-Matz (Oise). 
Maieon passe 4 Lille 

L'aviateur Maieon a viré à Lille au-dessus 
ds l'aérodrome de Bonchin * 9 h. 12 et a 
pris le chemin du retour voyageant A la 
même altitude Jusqu'à Roye. De Roye & Paris 
tout a très bien marché. 

L'aviateur Maieon et son mécanicien 
Coucy ont quitté l'aérodrome du Bourget à 
U h. 34 m. 12 s. pour accomplir la deuxième 
étape du Grand-Prix, c'est-a-dire Par'.s-Pau. 
Maiccu compte s'arrêter a Bordeaux afin de 
se restaurer, puis il reprendra l'air une heure 
apr\s pour, atterrir a Pau en vue de signer 
1; >ull> de contrôle. Il retournera ensuite il 
1 ' '.eaux où U passera la nuit pour se re
poser. 

Les événements 
extérieurs 

EN SILESIE 

UNE ADRESSE DU CLERGé POLONAIS 
AU PAPE 

Sosnowice, 18 Juin. — Le clergé polonais 
de Haute-Siiêsle a envoyé une adresse au 
Saint-Pt-re. pour protester contre les atro
cités commises par les Allemands sur les prê
tres polonais. Un d'entre eux a été assassiné. 
Un autre Insulté et tellement battu, qu'il 
succombera sans doute à ses blessures. 

De nombreux ecclésiastiques ont été em
menés comme otages ou Jetés en prison. 

L'aérseas se termine par une prière d'In
tervenir en faveur des prêtres et du peuple 
polonais de Ilaute-Silésie. 

EN ORIENT 

UNE ALLIANCE KEMALO-BOLGHEViSTE 
UNE AR.MÊE ROUOE S'AVANCE 

VERS ANOORA 
On reçoit la dépêche suivante de Rêvai : 
c On annonce de Moscou que l'avant-

garde des troupes bolchevlstes. envoyées en 
Asie Mineure par le gouvernement soviétique. 
se trouve actuellement à 100 kilomètres à 
l'ouct d'Erzeroum. se dirigeant vers Angora. 

» Cette avant garde se compose de deux 
divisions d'infanterie, d'une division et d'une 
brigade de cavalerie, de huit batteries de cam
pagne, d'une batterie lourde, de plusieurs 
avions et de quelques unités techniques. Ces 
forces sont suivies S courte distance du gros 
des effectif» de la l i e armée rouge, toutes 
ces forces se trouvant sons le commande
ment du général La vandowski. s 

Le Roi Constantin à Cordello 
Smyrne 18 Jntn. — Le roi Constantin est 

toujours a Corde'lo: l'offensive serait retar
dée. Les troupes continuent i débarquer. 

LE CONGRÈS 

LE CONGRÈS DE Là FÉDÉRATION 
POSTALE 

L'orientation syndicale 
Paris, 18 Juin. — Le Congrès de la Fédé

ration postale a poursuivi ses travaux, rue 
Grange-aux-Belles, sous la présidence de 
M. Plais, du Syndicat des ouvriers. 

Les congressistes ont ensuite abordé la 
question de l'ori utation syndicale. 

M Petaud. minoritaire, ouvre le débat en fai
sant 1 historique du mouvement ouvrier du mois 
d'août 1014 a uisi-juin 1020. 

M. Vltlaret. des agent», assure que les masses 
ouvrières ne sont pss suffisamment éduquée» et 
ij i-omote sur les Comités syndics iste» révolu
tionnaire* pour le faire. 

M. Adier. de la Loire, militant poursuivi der
nièrement pour la signature d'une affiche contre 
U mobilisation, lit une longue motion minoritaire 
dans laquelle il condamne le réformisme nations 
et international. 

Il est d'avis qu'il ne faut pas que les syndicats 
adhèrent aux deux Internationale», et cependant 
les Comités syndicaliste» révolutionnaires doivent 
être libre» d'exister et de militer au sein de a 
C.O.T. 

M. Barthes. de» agents, dit que re qnl compte 
l>our le* postier», c'est d'obtenir de meilleure* 
nndition* de vie. 

Défendent I» C.O T.. M Barthe assure qne ce 
ne «ont, ni de» homme», ni de» formule» nouvelle» 
•ni htternnt l'heur» ne I» révolution. Il est par
tisan de la liberté d opinion, mai» non de la 
liberté d'action. 

LE RETOUR A LONDRES 
DE M. LLOYD GEORGE 

On mande de Londres que M. Lloyd 
George, dont la santé s'est beaucoup amé
liorée et que rappelle Û" Londres la grnve 
tournure qoie vient de prendre la crise mi
nière et la conférence Impériale, a devancé 
de deux Jours son départ de Crlccleth et est 
—être à Londres hier sole. 

L'ALLEMAGNE PRÉPARE 
SA JEUNESSE 

Nous revenons, aujourd'hui, sur ce sujet 
déjà traité, m.iis qu'un remarquable article 
d'une revue sportive hebdomadaire vient de 
remettre en actualité: Nous avions dit que 
toutes les vill s l'leuiandes de 5.000 habitants 
au moins avaient été obligées à construire un 
Stade municipal. Le Miroir des Sports, après 
Ercelsior, eon«acre un article à ce sujet sous 
le titre : Le Sport « Ersatz » du service miti 
taire en Alleoi ont. De troublantes photoera-
phies accompagnent 'e t'xte et nous prouvent 
l'engouement d'innombrables foules alleman
des pour tout ce qui ressemble à une quelcon
que préparation militaire. 

Pour les lecteurs de ce journal qui n'au
raient paa lu la revue sportive en question, il 
nous a paru inté-essant d'en résumer l'essen
tiel, à l'heure où nul Français ne nent se 
HêVntéreaser de ce qui se passe m-delà du 
Rhin. 

' a nratinne du sno*t **t en Are*"s<»ne ron 
sidérée comme nn « devoir patriot:rrne » 
rpi'une loi v» ré^ir bientôt On v prêche la 
participation aux ere-»L:es dVnt"aînement à 
'a ma-che. l'initiation à le lecture de la carte, 
l'étude de l'or'entetion et de rapnréciat;on des 
d;s» mees, surtout le maniement du fusi' auo"el 
on recommande d'apporter le plus erand zè'e. 
Cette dernière p-éoccupat'on c»"'ie le désir de 
conserver des milliers et des mi'liers de fusils1. 
soi-disant fusils de ieu. mais en réalité excel
lente» armes de énerve D'ailleurs, les conconrs 
de t'r se multiplient, et toutes les organisa
tions lé?aletneit constituées y prennent na-t 
en corps : ga-des fo-estiers, sociétés sportives, 
sociétés de tir et de chasse, associations sfor-
tives de 'a Rel'-'iïwehr et de la police, ete .. 

Pins d'un million de ieunes A'ie™» nds 
s'adonnent ainsi à cette nréparntion militaire 
'ntensive, qve l'on nonr-nit aucsi b;en appeler 
une préparation b !a îmerre A nous de smn-
pev dans nos Mnb et ns«ociat'ons autant de 
volontés aiyissante.-i afin de ilévelopper les oua-
I:tés phvsiones de nos enf nts de» deux «e'es. 
Il v a là plus qn'nn ieu sans importance, pins 
qu'un létritime dé-ir de se b;en porter, il v a 
nn devoir aarasemel et national à remp ir et 
auquel nous ne faillirons pas. 

Docteur IIEXRI DIÏTBB. 

Lh MYSIÈKE 
de l'affaire (iouriay 

à Marquise 
est éclairci 

Le cadavre de l'industriel 
découvert dans le lardât 
du garagiste Daguebert 

Celui-ci avoue sou crime 

L'AFFAIRE MABILLEAU 
L'incu'pé, Interrogé, proteste 

Paris 18 Juin. — Le Juge d'Instruction a 
procédé S l'Interrogatoire de M. Mahllleau. 
au sujet de la plainte déposée par M. Dubilly. 

M. Mabll'enu a protesté contre 'es pour
suites dont il est l'objet, affirmant qu'il 
n'nvnit jamais retiré le moindre bénéfice per
sonnel de.-* opérations qu'il avait effectuées. 

Le Juge d'instruction a notifié a M. Ma-
bllleaa qu'il élait Inculpé d'escroquerie, 
d'abus de confiance de spéculation illlc'te et 
de tromperie sur la qualité des marchan
dises. 

On innonce que la Fédération Nationale de 
la MutuaUé a décidé de se constituer partie 
OlvUe. 

LE CONGRÈS DU COTON 
FAIT RELACHE 

LlverpooL 18 juin. — Le Congrès du Coton 
a transporté ses assises â Manchester. La 
plupart des délétmés ont passé leur Journée à 
visiter les établissements Industriels et ma-
rlrmes de Liverpool. Le soir, lord Kuimot a 
présidé un banquet de 800 couverts. I>es 
toasts ont été portés au sucés du Congrus 
par M. Stanley Baldnln. président da Bonrd 
of Trade, et par M. Itussel B. Love, de la 
délégation an.ïricaine. 

LES CRÉDITS INTERNATIONAUX 
Le projet américain 

Washington. 18 Juin. — Le Cabinet a dis
cuté le projet pour le raju«tement des cré
dits internationaux. L'admiuistrtitlon se pro
poserait de demander au Congrès de cou
vert r les emprunts étrangers en certificats 
portant des Intérêts et qui pourraient être 
absorbés par le commerce américain pour le 
paiement des Intérêts. Le président lla.-Jiug 
envisagerait leur échelonnement sur de nom
breuses années. 

Les bons allemands 
On mande de New-York an « New-York 

Herald » que les milieux financier» officiel» 
accueillent favorablement le projet français 
consistant fi faire escompter par les Etats-
l tiis le bon d'.ndomnité a lemande préalable
ment endossé par les Alliés. 

UNE LOCOMOTIVE TAMPONNE 
UNE AUTOMOBILE 

DEUX MORTS. — UNE BLESSÉE 
Angoulême. 18 Juin. — Cne machine haut-

le-pied a pris en écharpe t un passage à ni
veau situé prés d'Angoulême. une automobile 
dans laquelle se trouvaient M. Drouet. 41 
ans. pharmacien a Saint-Fort (Charentel. 
sa femme, âgée de 83 ans. et leurs deux en
tants : un gargonnet de T ans et une fillette 
de 4 ans. 

M. Drouet et son fils ont été mort»lleraent 
blessés et brflés. Ils ont succombé i l'm>-
(dtal d'Angoulême Mme Drouet est dans un 
état grave. La ailette est tndeuvie. 

La Cr in minière en Angleterre 
L'offre de subside de M. Lloyd George 

aux mineurs 
Londres. 18 Julu. — En réponse a U lettre 

du secrétaire des mineurs lui communiquant 
le résultat du référendum. M. Lloyd «Jeorge 
a renouvelé son offre de subside du gouver
nement de 10 millions de livres sterling. 
offre valable Jusqu'au 10 Juin au soir seule
ment. 

En vue d'une «rêve générale 
Londres. 18 Juin. — Le. bureau des mi

neurs a décidé d'Inviter toutes les organisa
tions ouvrières ayant discuté la question des 
salaires i »e réunir avec le bureau des mi
neurs, i une date prochaine, dans le but d'en
tamer avec le* -mineurs, une action nationale 
afin d'obtenir satisfaction pour les reven
dications commune*. M. Hodgea déclare que 
ce projet implique la grève générale si les 
autres organisations aont d'accord avec les 
mineure. 
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NOS DÉPÊCHES [ 

de la Dernière Heure î 

Un réritale coup de théâtre vient da se pse» 
duire au sujet de l'affaire CJourlay. qui drpata 
de longs mois, occupait la police et lee jour
naux Boulogne et ses environs apprvnaL-Bt» 
en effet, dans l'apr »-mld de vendredi, aprea 
les fortes émotion* de l'exécution de Bubtlar» 
que le cadavre d.- ;.ir YVIlUui Oouriay avait 
été découvert da>n* le Jardin du garagiste Da» 
guebert, t Marquise. 

ETRANGE DISPARITION 
Nos lecteurs se souviennent de cette affaira 

partien 1 renient mystérieuse, uni fut décou
verte le in décembre 1020. 

l u Anglais. M. Ernest William Oearlejr, 
secrétaire général de l'« Impérial Ttaial 
Bourd », demeurant à Londres. 62, MoaM 
8tnet , qui s'occupait également de trea 
grosses affaires commerciales en Fraace et 
|K>s»êdait des bureaux t Boulogne et t NleS) 
avait disparu. 

Le ISO novembre. Il arrivait de Londres et 
descendait a l'hûti 1 du Louvre a Boulogne. Il 
avait une automobile. Le lendemain, il déclara 
qu'il rentrerait le soir même. Il laissa tout 
son bagage à l'hrttel .t nota ni ment s» trousse 
de voyage, ce qui prouve qu'il avait bleu l'Ia-
tenfion de reveu'r le soir. 

l u e enquête s permis de retrouver sa traça 
dans la journé du 1" décembre H s'était 
rendu fl Marquise, non loin de Boulogne, JXK» 
s'y rencontrer avec un garagiste, M. Dagae 
bert. Il avait rendez- vous avec celui-ci. a a a 
de lui vendre son auto. 

M. Gourla.v est un ancien oftleler de far
inée britannique. Il portait toujours sur la* -
d'importantes sommes d'argent. 

ARRESTATION 
DU GARAGISTE DAGUEBERT 

Au moi» d'avril dernier, une »utomobBe> 
< Viiuxhall », estimée 35.000 fr.. «e trouvant 
dans le garage de M. John Brvudliers, dlree» 
t. ur de la maison Somuiervi.le, a Calais, étant 
dérobée t la suite d'effraction. La nuit préce-
dmte, ou avait cherché i opérer de même 
tui-on, au < Grand-Hôtel *. 

Le» policiers se rendirent a Marquise, a* 
garage tenu par ActilT.e Dugueb, rt, 28 aaa, 
rue r'erber. Dairu bert reconnut s'être rendu 
a Boalogne-s/Seine. pour vendre l'auto, aa 
compagnie de l'an) Thomas. S'a ans, garçect 
do café i Celais, avec une de leur» amies et 
un autre individu. 

L'argent du vol fat partage. 
Le t VauxinH • votée' par Thomas, aiajl 

été garée, daus la nn.t du 24 au 2* awatL 
cbex Daguebert. qui n'en ignorait pas la pro
venance, puis vendue le lendemain. 

Thomas et Du guebert furent arrêtés alant 
que leur amie, Suzanne Dorliac, 21 ans. 

LES SOUPÇONS S EGARENT 
En même temps, un certain Kobert Buick, 

dit Jack, était arrêté i Stonchaven (Basset). 
Elrlck, tr s connu dans la colonie anglaisa, 

de Boulogne, avec laquelle M. Oouriay était 
également eu relations, fut soupçonné d'être 
l'a u t. ur de 1 assassinat de l'industriel anglais. 

Plusieurs interrogatoires n'ayant pu coa
ti rmer cette hypotbt-se, Eirick fut reuii» an 
liberté. 

LA DECOUVERTE DU CADAVRE 
La triple capture signalée plus haut allait 

certainement amener quelque éclaircissement 
dans cette mystérieuse affaire. Du reste, lea 
fr res de M. Gouriay avaient offert 5.UO0 fr. 
a celui qui aid.rait A retrouver la trace de 
l'Industriel anglais. 

A la suite d'une dénonclstlon. croit-an, 
M. le commissaire Llger. de la bngade mobile, 
assisté de plusieurs Inspecteurs, entreprit, 
vendredi après-midi, des fouilles méthodi
que», dans les trois Jardin* situés derrière la ' 
garage de Daguebert. t Marquise. 

Ce fut un travail long et laborieux. Oeas-
mencées a 2 b. 30. les fouille* »e continuaient 
encore après six heures, lorsque, ver» s ix 
heures et demie, un sondage heureux «lguakt 
l'existence d'un corps étranger au *ol. ImnstV 
dlatemeut. policiers et terrassiers sa mirent 1 . 
creuser en cet endroit. A 80 centimètres ne 
profondeur, un coup de pelle dt découvrir un 
cadavre, celui du riche Anglais. 

Eh complet état de décomposition, allongé 
sur le dos. la tfte inclinée a gauche, le corna 
de Gouriay était tout habillé, avec aoa cha
peau t côté de lui. 

Les assassina, après avoir consommé leur 
crime, avalent pris d'ultime» précaution». Oa 
avalent placé un dépôt de matière* fécale» 
au-dessus du corps, «ans doute pour dérouter 
toutes les recherche* de i» police. De plu*, en 
cet endroit, lorsque I» terre eut recouvert la-
cadavre. Ils avaient planté de* salades. 

Avec précuntion, le» policier» exhumèrent 
le corps et le laiss. rent sur place en attendant 
l'arrivée du l'arquet. 

Samedi matin, le l'arqnet de Roniegne-aar-
Mer. accompagné du luéderia-lésiate et dej 
garagiste Daguebert. s'est rendu i Marquise, 
en rue de la reconstitution du crime. 

LES AVEUX 
DU GARAGISTE DAGUEBERT 

Après la sensationnelle découverte da cada
vre de M. Gouriay. opérée par les inspert nrs 
de la brigade mobile, dans an Jardinet atte
nant au garage de Daguebert, A Marquise, 
M. Llger, l'actif commissaire, retourna Â 
Bouiogue-s/Mer. 

L après-midi, après la descente da 
ft Marquise, où les péripéties dn crime 
retracée* par l'assassin lai-même. M. 
interrogea habilement le garagiste. Dag 
avoua alors au juge d'Instruction ce qui i 

Le matin du crime, U avait envoyé sa i 
cbea ae» beaux-parents, anu d'être eeal i 
Gouriay arriverait. Lorsque ie «acrelaite. 
1 «Impérial Travel Buard* arriva.ll lui i 
la *onime de 25.000 francs, aria eues 
la voiture. Cependant. M. Gouriay i 
ché sur le bureau. Daguebert s'ar 
revolver logea deux balle* daaa la 
l'Anglais qui fut foudroyé. 

Alors Daguebert ferma aoa i 
dt pour BtMriuaiw. 

Le lendemsla étalement, à A 
maria. Il revint t Marenan» M 
cadavre dans le Jardta. 

L'enquête cherche * étaaMrnjrrl a été i 
cette affaire le rôle de la «enar de 
qui a reconnu avoir menât anr lit 
frère en disant une l'i 

_ 
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